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Loin d’être un effet de mode médiatique, les études comparatives internationales
d’évaluation et de performances des systèmes éducatifs (Third International Ma-
thematics dans Science Study (TIMSS), le Programme for International Student
Assessment (PISA) ou l’Adult Literacy and Life Skills Survey (ALL)) se sont im-
posées tant au niveau national qu’international. Les longues discussions sur le
positionnement des systèmes éducatifs, sur le niveau de compétences des sys-
tèmes éducatifs locaux ou nationaux, sur les particularités des « modèles » très ou
peu performants représentent une évolution significative des systèmes éducatifs
et de la politique de l’éducation même.
Dans les pays et les systèmes politiques où l’implantation du système éduca-
tif, institutionnelle et relativement aux contenus, était traitée au plan des réalités
locales – alors que le fédéralisme était considéré comme une constante incon-
tournable, comme c’était le cas aux Etats-Unis et en Suisse aussi –, la standardi-
sation ou l’unité, voir l’uniformisation de l’enseignement est désormais un pro-
gramme-cadre universellement accepté.1
Non seulement dans les pays comme la France, disposant d’une longue tradi-
tion de centralisme et d’uniformisation de la politique de l’éducation nationale,
mais aussi dans les pays qui commencent seulement à définir leur politique dans
ce cadre comme la Suisse, on constate que les épreuves internationales, les indi-
cateurs de mesure et le positionnement y relatif sont de plus en plus considérés
comme des unités de références en matière de politique éducative. La longue tra-
dition des spécificités culturelles nationales ancrées dans les systèmes éducatifs
est remplacée par une politique d’alignement international. Les critères de me-
sures des performances établis par les instances et organisations internationales
sont acceptés comme ligne de conduite pour la politique de l’éducation sans dis-
cussion. Derrière PISA, un « curriculum mondial » pourrait même s’esquisser
(Fuchs, 2003, p. 161).
Il ne s’agit pourtant pas d’une simple coïncidence conjuguant divers efforts
d’uniformisation, d’évaluation internationale et de mesures de performances.
Ces études ont bien plus pour tâche précise d’harmoniser internationalement
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l’éducation. Elles ont la fonction de fournir des «indicateurs de compétences
pour les processus de formation», à utiliser «pour des décisions politiques et ad-
ministratives visant l’amélioration des systèmes éducatifs nationaux» (Baumert et
al. , 2001, p. 285-310). Les mesures de performances et les études d’évaluation
ont un destinataire politique prioritaire: elles s’adressent en particulier à des res-
ponsables influents de la scène politique ou administrative, et constituent un élé-
ment essentiel de leurs instruments d’action. On postule que ces responsables
adoptent les mêmes critères de mesures des performances pour orienter leur po-
litique et, de cette façon, contribuer à l’uniformisation du système éducatif.
Dans le même mouvement, on suppose que les responsables internationaux de la
politique de l’éducation qui, depuis longtemps, ont fait de l’harmonisation de
l’éducation leur programme principal, utilisent aussi ces mesures des perfor-
mances et l’évaluation comparative des systèmes éducatifs pour leur politique.
Après la deuxième guerre mondiale, avec l’United Nations Educational, Scien-
tific and Cultural Organization (UNESCO) et le Conseil de l’Europe, diverses ex-
périences institutionnelles, discutées publiquement, ont été tentées pour harmo-
niser la politique de l’éducation des différents états du point de vue des
programmes. En qualité de forum et de prestataire de services pour la politique
économique des gouvernements, l’OCDE avait misé très tôt sur une uniformi-
sation informelle de la politique de l’éducation grâce à des procédures. L’OCDE
avait fondé, déjà en 1968, le Centre for Educational Research and Innovation
(CERI). Ce centre proposait de redynamiser une ancienne initiative, pourtant
enlisée, de l’organisation. Il s’agissait de mettre les sciences naturelles au centre
de l’éducation dans les écoles des états membres. Avec cette nouvelle initiative,
l’objectif ne visait plus directement l’uniformisation des programmes scolaires.
Grâce au «développement du programme d’enseignement scientifique», une sé-
rie de séminaires internationaux ont été mis sur pied pour les politiques, les ad-
ministrateurs et les chercheurs dans le domaine de l’éducation. Par ce moyen, les
programmes d’enseignement devaient s’abstraire de leur contexte politique et ad-
ministratif national et s’engager dans un processus d’harmonisation internatio-
nal. Malgré la collaboration d’une grande partie de pédagogues et administra-
teurs de l’éducation européens, ce programme a avorté, surtout à cause de la très
forte volonté, manifeste à cette époque, de maintenir les particularités tradition-
nelles, locales et nationales, des institutions éducatives.2
La complexité du processus que les réformateurs et les réformatrices auraient
dû enclencher a aussi contribué à l’échec de l’harmonisation par la réforme scien-
tifique des programmes d’enseignement. Trop de présupposés s’appuyaient sur
des conditions dont les responsables ne disposaient absolument pas.
Le projet de mesure comparative des performances internationales, déjà ac-
tivé dans les années passées dans le même cadre institutionnel que le « dévelop-
pement scientifique des programmes d’enseignement», est par contre structuré
de façon plus simple. Il s’appuie sur la saisie et l’exploitation de données et se
fonde sur la volonté et l’engagement des politiques et des administrateurs dans le
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domaine de l’éducation nationale d’atteindre une position de pointe dans la
compétition internationale. Les présupposés spécifiques, les conditions de me-
sure et de comparaison des performances, ainsi que les attentes programmatiques
sont cruciales dans le contexte actuel.
En conséquence, il s’agit de montrer et d’examiner les présupposés, les condi-
tions et les différentes implantations qui sont à la base des mesures comparatives
de performances et des systèmes d’évaluation. Dans la partie thématique de la pré-
sente Revue, deux différentes stratégies d’analyse sont utilisées pour y parvenir.
Dans les deux premiers articles, la discussion porte sur les programmes
d’études des performances et d’évaluation internationales. Rolf Becker examine la
possibilité même de s’appuyer sur les études PISA, réalisées au niveau internatio-
nal, pour concevoir des programmes scientifiques comme c’est devenu l’habitude
ces dernières années en matière de politique de l’éducation. Cet examen ne
concerne pas les nombreuses recherches et conclusions3 en relation avec de nou-
velles études nationales sur PISA, mais plutôt l’opinion répandue dans le débat
politique que PISA et des études analogues pourraient fonder un programme en
matière de politique de l’éducation, déplaçant ainsi le processus de décision de la
politique éducative dans le cadre scientifique et d’une enquête objective. De son
côté, Désirée Donzallaz interroge l’effet des hypothèses qui, de façon implicite,
doivent être posées dans le cadre des instruments pour l’assurance de la qualité et
l’évaluation.
Dans une deuxième partie sont étudiés les fondements et les attentes, les
modes d’utilisation et les effets des contextes historiques et culturels différents
qui interviennent dans les questions de mesures de performances et les évalua-
tions. Claudia Crotti et Katharina Kellerhals examinent ici les examens pédago-
giques des recrues militaires. Vers la fin du 19e siècle, ces examens avaient été in-
troduits en Suisse par les forces libérales, avec une visée politique, parallèlement
à leur programme de renouveau libéral. Dans ce contexte rénovateur, la question
des présupposés des responsables libéraux se pose : qu’est-ce qui, grâce à cet ins-
trument, pouvait fonder un processus d’uniformisation des différents systèmes
éducatifs cantonaux en Suisse? Jacqueline Levasseur et Jean-Claude Emin, qui oc-
cupent tous les deux un poste à responsabilité dans l’institution française pour
l’évaluation et la mesure des performances, décrivent le programme et son im-
plémentation dans le développement du système d’éducation français. Pour ter-
miner, Adam Gamoran montre l’utilisation d’un instrument de mesures des per-
formances et de la qualité visant, par son intégration, l’harmonisation nationale
du système éducatif hautement fédéraliste des Etats-Unis.
La discussion ne porte donc ici ni sur la façon dont sont structurés les instru-
ments de mesure des performances, ni sur les résultats produits, et pas non plus
sur leur interprétation. L’uniformatisation de l’éducation par des standards com-
muns et des mesures des performances n’est même pas débattue ici. Il s’agit bien
plus de clarifier quels sont les présupposés au cœur de l’utilisation de ces instru-
ments et dans quels contextes ils sont utilisés.
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Notes
1 Pour d’autres renseignements sur la transformation en Suisse, voir Osterwalder et Weber
(2004). Entre-temps, en mai 2006 la constitution fédérale suisse a été modifiée sans op-
position notable du parlement ou des électeurs: l’uniformisation des systèmes éducatifs
cantonaux représente aujourd’hui une tâche commune des cantons et de la Confédération.
2 À cette époque, cette procédure avait été ouvertement exposée et commentée sans aucune
restriction de la part du responsable de l’éducation de cette époque de l’OCDE, David
C.Thomas (1972). Le développement scientifique des programmes d’enseignement devait
mener à un processus international de réforme et d’uniformisation scolaires. Ce projet se
fondait sur le diagnostic d’un renouveau technologique imminent et d’un manque de
cadres techniques. L’expansion de la pédagogie en Europe, qui devait imiter celle des Etats-
Unis, a représenté un argument stratégique.
3 Bien que, pendant la première phase des discussions sur PISA, les scientifiques fassent ré-
gulièrement remarquer les limites de la recherche ainsi que la nécessité d’études addition-
nelles (Baumert, Stanat & Demmrich, 2001), peu après il s’est développé un débat nor-
matif à propos des résultats de PISA, auquel de nombreux scientifiques ont pris part sans
aucune réserve.
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